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Messieurs, 


Je  suis  accablé  de  plaintes  des  Soufcripteurs  de  l’Encyclopédie  i 
les  chofes  en  font  même  aujourd’hui  à un  point  que  je  ne  dois  plus 
vous  cacher  ce  qui  fe  pafîe. 

La  lenteur  de  la  publication  de  quelques  parties  dont  il  n’a  encore 
rien  paru , le  ralentiflement  de  plufieurs  autres,  dont  on  n’a  publié 
que  quelques  Volumes,  l’incertitude  dutems  où  l’Ouvrage  fera  fini, 
ont  rendu  ma  pofition  extrêmement  critique  à l’égard  de  cette  entreprife. 

Plufîeurs  Soufcripteurs  craignant  que  l’Ouvrage  ne  s’achève  que 
dans  un  laps  de  tems  trop  confidérable , ou  même  qu’il  ne  s’achève 
jamais , ont  cetlé  de  retirer  leurs  Livraifons  -,  d’autres  veulent  m’obliger 
à les  reprendre,  & ont  voulu  m’intenter  un  procès. 

Il  n’y  a point  de  difficultés  que  je  n'aie  «prouvées,  fur  le  plus  grand 
nombre  de  Volumes  de  Difcours  & de  Planches  que  doit  avoir 
cet  Ouvrage;  quoique  ce  plus  grand  nombre  de  Volumes  foit 
nécetîaire  pour  donner  à cette  Entreprife , toute'  la  perfection  dont 
elle  eft  fufceptible , & foit  très-avantageux  aux  Soufcripteurs. 

Je  n’entreprendrai  point  ici,  Meflîeurs  , de  vous  faire  le  tableau 
de  tout  ce  que  j’ai  foufîert  à ce  fujet;  mais  ce  que  je  ne  dois  pas 
vous  laitier  ignorer  , c’ett  que  je  fuis  aujourd’hui  en  avance  de  plus 
de  cent  cinquante  mille  livres  fur  cet  Ouvrage,  & que  bien  loin  de 
le  faire  fur  les  fonds  de  la  Soufcription , comme  cela  devroit  être, 
je  le  fais  fur  mes  propres  fonds.  Une  perte  de  trois  cens  trente  exem- 
plaires en  Efpagne  , & dont  il  n’y  a rien  à efpérer  ; une  fomme  de 
79  livres  formant  celle  de  trois  cens  dix-neuf  mille  trois  cens  dix-huit 
livres  dont  j’ai  été  obligé  de  tenir  compte  à 4042  Soufcripteurs  à 
672  livres,  que  j’ai  admis  pour  ce  prix  à la  foufcription  de  75 1 livres  » 
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line  remife  de  plus  de  quatre  cens  mille  livres  aux  Libraires , auxquels 
on  a accordé  de  plus  ie  13.'  exemplaire  gratis;  des  pertes  confidérables 
en  Province,  des  frais  extraordinaires  fur  lefquels  je  n’ai  jamais  du 
compter -,  une  augmentation  de  prix  dans  l’imprelïïon , dans  la  gravure,  &c» 
des  Soufcripteurs  au  nombre  de  plus  de  500  qui  ont  négligé  de 
retirer  leurs  fuites  j des  augmentations  de  manufcrits  , des  Secrétaires 
que  j’ai  alloués  à plufieurs  Auteurs,  des  Parties  entières  qu’il  m’a 
fallu  refaire,  & mille  événemens  que  je  n’ai  pu  ni  prévoir,  ni  cal- 
culer , m’ont  convaincu , qu’après  m’être  chargé  de  la  plus  grande 
& de  la  plus  pénible  tâche , dont  aucun  Libraire  fe  foit  jamais  avifé', 
il  pouvoit  ne  me  relier  que  le  défefpoir  de  l’avoir  entreprife. 

A ces  événemens  il  faut  joindre  l’obligation  que  je  me  fuis  impofée 
de  donner  aux  Soufcripteurs  36  à 40  Volumes  à Jix  livres  , quoiqu’en 
prenant  le  véritable  efprit  de  ce  Profpeétus  /ils  n’aient  dû  compter  que 
fur  3 à 4 Volumes  à ce  prix.  Il  y a un  déficit  de  recette  considérable 
fur  ces  Volumes  à fix  livres  , & tel  que  fi  mes  vues  & mes  moyens 
ne  m’en  permettoient  pas  l’exécution , il  feroit  de  plus  de  foixante 
mille  livres  par  an. 

Quoi  qu’il  en  foit , Meilleurs  , ;e  ne  luis  point  découragé  8c  j’aurai 
la  patience  d’aller  jufqu’au  bout,  li  les  Soufcripteurs  ont  le  bon 
efprit  de  ne  point  me  faire  de  mauvaifes  difficultés  , & fî  vous  daignez, 
vous- mêmes,  en  conlidérant  ma  pofition  aétuelle,  me  féconder  8c 
remplir  les  engagemens  que  vous  avez  contraélés  avec  moi. 

C’ell  dans  la  pofition  où  je  me  trouve  que  j’ai  cru  très-nécelîaire 
de  préfenter  au  Public  un  tableau  de  tous  les  Volumes  de  Difcours 
& de  Planches  que  doit  avoir  l'Encyclopédie  actuelle , avec  le  détail 
des  changemens  , des  accroijjememens , des  parties  entières  omijes  dans 
le  premier  Profpeclus  , & quon  a jugé  à propos  de  faire  & d’ajouter 
pour  compléter  ce  grand  Ouvrage. 

Ce  tableau  fera  précédé  de  représentations  que  j’adreSTe  aux  Souf- 
cripteurs & qui , j’efpère,  ramèneront  ceux  d’entr’eux  qui  n’ont  pas 
rendu  à l’étendue  de  vos  travaux  la  jultice  que  vous  avez  obtenue 
de  prefque  tous. 


Je  dois  tout  attendre , Meffieurs , de  l’équité  des  Soufcripteucs. 
Ce  tableau,  en  leur  faifant  connoître,  fous  tous  les  rapports,  la  grandeur 
de  l’édifice  que  vous  élevez  à la  gloire  des  Lettres  & de  la  Nation  , 
ne  me  permet  pas  de  douter  qu’ils  ne  Tentent  la  néceffité  d’accorder 
plus  de  tems  qu’on  n’en  avoit  pris  pour  le  terminer  -,  le  nombre 
des  Volumes  plus  que  doublé  l’exigeant  abfolument. 

Le  fort  de  l’Encyclopédie , Meffieurs , dépend  donc  entièrement 
de  vous.  J’ai  des  engagemens , je  déliré  de  les  remplir , j’y  facrifierai 
ma  vie  & ma  fortune -,  mais,  je  ne  puis  rien  fans  vous,  Meffieurs. 
II  n’eft  plus  queftion  de  faire  de  vaines  promefîes,  c’eft  un  engage- 
ment politif  & folemnel  de  votre  part  que  je  réclame.  Si  en  tout 
tems,  j’ai  rempli  exactement  les  engagemens  que  j’ai  contracté  avec 
vous  , lï  vous  avez  été  en  droit  de  m’y  contraindre  , pourriez-vous, 
de  votre  côté,  Meffieurs,  fans  manquer  aux  Soufcripteurs , fans 
exciter  leurs  juftes  plaintes , fans  mériter  même  celles  du  Public  -,  pour- 
riez-vous enfin,  fans  me  faire  le  tort  de  compromettre  ma  fortune  & 
ma  tranquillité,  vous  refufer  à donner,  dans  un  tems  déterminé,  la 
partie  dont  vous  avez  bien  voulu  vous  charger,  & qu’on  avoit 
annoncée  pour  la  fin  de  178/  , d'autant  plus  qu  il  m'eft  démontré 
aujourd’hui  que  cet  Ouvrage  ne  peut  m’être  utile  , que  lorfqu’il  fera 
terminé.  Faites  y une  férieufe  attention,  Meffieurs,  je  vous  fupplie; 
mes  engagemens  font  devenus  les  vôtres  , puifque  je  n’en  ai  point 
pris  dans  le  ProfpeCtus , qui  ne  foient  relatifs  aux  aCtes  que  j’ai  eu 
l’honneur  de  palier  avec  vous. 

Une  feule  partie  en  retard  peut  arrêter  la  publication  du  Voca- 
bulaire univerfel  qui  doit  couronner  cet  Ouvrage  , & fins  lequel  il 
faut  convenir  que  l’Encyclopédie  ne  peut  être  d’une  grande  utilité. 

Si  quelques  Gens-dc-Lettres  ont  pu  fe  permettre , depuis  lix  ans , 
de  ne  rien  publier,  le  Public  & les  Soufcripteurs  alarmés,  ne 
* doivent-ils  pas  craindre  avec  raifon  , qu’ils  n’en  agilfent  de  même 
par  la  fuite?  Je  ne  puis  pas  croire  cependant,  Meffieurs,  que  ce 
foit  l’intention  d’aucun  de  vous  j je  le  dois  d’autant  moins  penfer 
que  plulieurs  de  vous  m’honorent  de  leur  eftime  & de  leur  amitié , 


& qu’aucun  Hoœme-de-Lettres  n’ayant  eu  à fe  plaindre  de  moi , je 
ne  puis  douter  que  tous  les  Auteurs  de  l’Encyclopédie , qui  font 
en  retard  , ne  s’empreflent  à fatisfaire  les  Soufcripteurs  -,  & je  compte 
tellement,  Meffieurs,  fur  votre  exactitude  à remplir  vos  engagemens 
à cet  égard,  Sc  que  l’Encyclopédie  aétuelle  fera  terminée  dans  deux 
à trois  ans  au  plus  tard-,  que  s’il  y a,  parmi  vous,  quelques  perfonnes 
qui  n’aient  pas  la  pins  grande  certitude  de  finir  les  parties  dont  elles 
fe  font  chargées  pour  ce  teins,  elles  doivent  actuellement  m’en  pré- 
venir , s’en  défifter , choifir  elles-mêmes  les  Auteurs  qui  pourroient 
les  remplacer , me  mettre  à portée  de  remplir  mes  engagemens'  Sc 
me  tirer  enfin  de  cet  abîme  où  je  me  fuis  engagé. 

Je  vous  prie , Meffieurs , de  prendre  lecture  de  la  partie  du  tableau 
ci-joint  qui  vous  concerne,  d’y  faire  les  changemens,  additions, 
& corrections  que  vous  jugerez  néceffaires,  & fur-tout  de  me  le 
renvoyer  le  plutôt  poffible,  étant  dans  l’obligation  de  publier  ce 
tableau  avec  la  30.®  Li  vrai  fou  qui  paraîtra  le  mois  prochain. 


J’ai  l’honneur  d’être , avec  un  attachement  refpeétueux , 


MESSIEURS 


Paris . 


Novembre  1788. 


Votre  très-humble 
& très-obéijjhnt  ferviteur 

fi.  fsmûPi  /m  c/sUs , 
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